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ET LA ROUTE ?
Le premier ministre et le ministre de la voirie accom­

pagnés d’un grand nombre de personnalités ont inaugu­
ré, cette semaine même, par toute une série de manifest- 
tions, le Boulevard Perron qui est la route de ceinture de 
la Uaspésie.

L’ouverture de cette belle route aux manifestations 
du tourisme est assurément un événement assez remar­
quable pour le marquer de manifestations de la nature de 
celles qui ont eu lieu, cette semaine, à la Rivière-du-Loup, 
à Rimouski, et en d’autres endroits le long de la route.

Avec les gens des comtés de Matane. Matapédia, Bo- 
naventure et Gaspé nous nous réjouissons du parachève­
ment de cette belle route qui va mettre maintenant cette 
région de l’avant après avoir resté si longtemps dans 
l’ombre.

Nous espérons que ces manifestations se renouvelle­
ront l’année prochaine et que cette fois elles auront pour 
théâtre notre région du Lac St-Jean.

En effet, il importera d’naugurer par de semblables 
manifestations notre route Québec-Lac-St-Jean. L’événe­
ment sera aussi considérable car nous attendons notre 
route depuis pour le moins aussi longtemps que les gens de 
la région gaspésiennc ont attendue la leur.

L’on s’attend que le parachèvement de notre route se­
ra la première grande oeuvre du Département de la Voi­
rie. Nous savons que sa construction a un peu avancée au 
cours de la présente saison et que les Départements font 
des travaux pour la rendre passable à l’automne. Mais 
nous savons aussi attendre et nous sommes surs que l’an­
née prochaine, pas plus tard, le Département de la Voirie, 
comme il l’a fait, cette semaine, du Boulevard Perron, 
présentera, complètement terminée, aux touristes et à nos 
gens de la région au cours de belles fêtes, la route Québec- 
Lac St-Jean à laquelle il importera ensuite de donner un 
nom bien approprié.

CULTURE PAYANTE

LES MISEftES DE mais malheureusement la mala­
die le prit et vint le corps enflé. 
Il fit environ 50 milles, alors

---------  jqu’il rencontra des gardes-feu,
LE PERE ARRIVE A RODER- [qui le conduisirent à la chute 

VAL, MAIS PAS DE NOl'-jMcLead en chaloupe à gazoline. 
VELLES DE SES DEUX On s’occupa ensuite à cet en- 
FILS.- ON CONTINUE LES'droit de le faire rendre ici et fut
RECHERCHES.

N’était pas perdu, mais complè­
tement épuisé et presque mou­
rant quant l’équipe d’hommes 
envoyée le rejoint.- Plus de 
4 mois presque sans manger.

OBLIGES DE TUER ET MAN­
GER LEUR CHIEN.

M. David Courtois, trappeur, 
de la Pointe Bleue., a été rejoint 
la semaine dernière par l’équi­
pe envoyée, et est actuellement

immédiatement à son arrivée 
samedi le 13 juillet conduit à 
l’Hôtel-Dieu.

M. David Courtois et ses fils: 
Réné âgé de 1S ans et Miche! fi­
gé de 13 ans, ainsi qu’un autre 
dont nous ignorons le nom, par­
taient de la Pointe Bleue le 10 
août 1928. Ils avaient aussi avec 
eux trois chiens, baggages, mu­
nitions et provisions pour plu­
sieurs mois, c’est-à-dire pour 
jusqu’au commencement du 
mois de mars environ. Avant 
leur départ ils avaient fait con-

à l’Hôtel-Dieu de Roberval. ventions avec un acheteur de
Pour raconter les misères que 
lui et ses deux fils ont eues du

pelleterie de cette région, que 
nous ne nommerons pas. Ce der-

rant l’hiver, il nous faudrait nier leur a fourni avant leur dé­
toutes les colonnes de notre j part les provisions, payables en 
journal. Il nous faut se borner |pelleterie, pour jusqu’au mois 
à un simple résumé. |de mars, et devait ensuite mon-

Comme nous le disions surjteren hydrop.ane une forte 
nos deux numéros précédents'quantité de provisions, dans des 
on s’inquiétait fort et avec rai- caches, en des endroits difté- 

' ” ’ rents. Dans le cours de l’hiver,
le fournisseur en question de­
vait monter pour se faire payer 
en pelleterie les provisions qu'il 
avait livrées d’avance, et devait

son du sort de Messieurs Cour­
tois, partis le 10 août 1928 pour 
passer l’hiver à chasser dans le 
haut de la rivière Péribonka, à 
450 milles de Roberval et qui 
devaient arriver à la Pointe’faire placer en différents en- 
Bleue, vers le 2G juin dernier, droits, dans des caches, les pro-
Le Gouvernement, sur les ins­
tances de Mme Courtois et de 
l’Agent des sauvages, M. de la 
Boissière, a envoyé une équipe 
de quatre hommes, composée 
par MM. Joseph Courtois, (son 
frère), Xavier Gdl, Jack Ger­
main et Berthelémie Germain. 
Partis lundi le S juillet dernier, 
ces Messieurs, après plusieurs 
jour s de marche, ont heureuse­
ment rencontré M. David Cour­
tois,, à 80 milles en haut de l’en­
droit appelé “Chute McLeod”, 
alors qu’il descendait en canot 
dans la rivière Péribonka, en 
marche depuis 13 jours, s’en re­
venant, et seul, n’ayant lui-mê­
me pas vu ses fils depuis le 29 
d’avril dernier, date qu’ils se 
sont séparés. Lors de la rencon­
tre il était alors complètement 
épuisé, malade, rien à manger. 
L’équipe allée à son secours lui 
donna des provisions, et il re­
prit un peu de force. On voulut 
ensuite l’accompagner jusqu’à 
la chute McLooad, où il y a un 
poste de garde-feu, mais M. 
Courtois convaincu, après avoir 
mangé et ayant des provisions, 
qu’il était capable de continuer 
les 80 milles seul, refusa le se­
cours, en demandant à l’équipe 
de continuer pour secourir ses 
fils. M. Courtois resta alors 
quatre jours à l’endroit de la 
rencontre, afin de pouvoir re^ 
prendre des forces, étant donné 
qu’il avait troK partages à tra­
verser encore, dont un de 5 mil­
les. C’est ensuite qu’il s’embar-

LA FETE DE U BGNNE 'LE NOUVEAU
LAC EBÜUAPtDc SASHTE4NNE

annuelles orga- 
Sanatorium du

__  _______  auront lieu di-
' dimanche le 4 août. Cet événe­
ment sportif réunit chaque an­
née un grand nombre de con-

Les regales 
aisées par le 

Edouard,

suscitent 
le “free 

en canot

Les habitants de ITle d’Orléans mériteraient encore 
le nom de “sorciers” comme on les appelait autrefois. A 
l’heure où il faut remuer ciel et terre pour développer les j Lac 
petites industries, les cultures spécifiques, eux, sans la j 
moindre campagne d’éducation, sans aucune promesse de
prime et sans propagande, par simple esprit d’initiative jclln.unts qui se disputent chau­
de leur part et aussi par intérêt général de la communal! - idement les coupes et les prix 
té, ont transformé leur île en un immense jardin à fraisés "fferis aux heureux gagnant;

Cet été, ils ont même décidé d’établir un record dans 
la valeur et la quantité de la production de ce délicieux 
petit fruit. En effet, on estime à plus de $60.000 la valeur 
actuelle de la récolte des fraises de l’Ile d’Orléans. Les 
commerçants sont même d’avis que l’Ile d’Orléans fournit 
actuellement pas moins de quatre-vingt-dix pour cent des | 
fraises du marché local.

Voilà un résultât franchement encourageant et pour 
peu que les pratiques “sorciers” de l’Ile soient sensibles à | 
cet encouragement, dans peu de temps, l’on n’importera 
plus un seule fraise d’ailleurs, ce qui serait sans précé­
dent dans la province de Québec en ce qui regarde les pro­
duits du sol, quels qu’ils soient.

Car il faut avouer qu’il n’y a peut-être pas, à l’heure 
actuelle, un seul produit de la terre québécoise qui puisse 
suffire à la consommation locale. Nous importons encore 
de tout; c’est dire que nous sommes encore loin d’exporter.

a Fête 

hrs

GENERAL DES 
TRAPPISTESDemain, 2G juillet., est 

de la Bonne Sainte-Anne.
11 y aura communion à 51 

à G hrs et 7 heures, à Roberval.
Messes a G1 ^ hrs et à 71 j hrs.
Après les messes, ainsi que le --------

soir après la prière il y aura vé-1 Dolbeau, 23. —Spécial.— Un 
nération de la relique de la J câblogramme de France annon-

II succède au Rév. Père OllitraiU 
qui l’an dernier visita les mai­
sons de son Ordre au Canada.

j Bonne Sainte-Anne
-------- O---

MISSE S ROBERVAL
Mill'd i 

se Paroi: 
mariage 
voie, til.e de M.
Lavoie, de l’Anse Roberval, 
vec M. Joseph Potvin, fils de

dernier, en notre Egli- 
isiale a été célébré le 
de Mlle Simonne La­
de M. et Mme Charles 

a- 
M.

Edmond Potvin

Les succès remarquables remportés par les habitants Ic-,tre 
de l’Ile d’Orléans dans la culture des fraises devraient en- [ l'ordinaire, car 
courager les autres à développer davantage la culture desjsi.ste à 
petits fruits, fraises, framboises, groseilles, gadelles,'ll(,l,anl 
oluets, etc. Tout le monde est d’avis que c’est une culture 
dont le rendement est payant et qui coûte peu. On en a un 
autre exemple dans la récolte annuelle des bluets du Lac 
St-Jean qui, encore qu’elle se fasse dans des conditions très 
rudimentaires, rapporte, chaque année, de fort jolies som­
mes à ceux qui s’y livrent.

Ces succès dans une culture spécifique qui ne fait rien 
négliger des autres ne sont-ils pas, de plus, un encourage­
ment au développement général de toutes les petites ïn- 
dustries rurales ? que l’on néglige si généralement dans 
nos campagnes québécoises. Quoi de plus payant, pour­
tant, que toutes ces petites industries et cultures spécia- 
fiques, comme l’utilisation diverse des déchets de bois et la 
culture des petits fruits ?

N’y aurait-il pas là toute une campagne d’éducation 
a entreprendre avec promesse de récompenses et de pri­
mes accordées aux plus méritants de concours spéciaux ?

Les deux courses qui 
le plus d’intérêt sont 
for ail” et la course 
avec portage.

Dans le “free for ail”, entre 
qui veut. C’est dire que nous 
verrons aux prises les moteurs 
de différentes marques, [tels 
que Johnson., Elto, Evinrude,
Kermath, etc. on s’attend qu’u­
ne très grande vitesse sera at-|et Mme ra 
teinte par les différents parti ,do Roberval. 

icipants. Une très jolie coupe i La bénédiction nuptiale leur 
en argent sera présentée au Jut donnée par M. l’abbé 11. 
propriétaire du moteur le plus | Fortier, desservant de Kober- 
rapide. lva*.

Les participants de la course! M. Edmond Potvin servait de 
en canot avec portage sont ro- ! témoin au marié, son fils, et M. 
(mités parmi les garde-fores- Charles Lavoie accompagna il 
tiers et les guides. Pour faire (su hUo.
bonne figure dans cette épreu- La mariée qui était Enfant 
ve d’endurance, il faut donc {de Marie, portait un voile et une 

e physique hors i jolie 
a course cou-iquet

jçait dernièrement à l’Abbaye de 
Notre-Dame du Lac et au Prieu- 

;ré de Notre-Dame de Mistassini, 
I l'élection du nouvel Abbé Géné- 
|ral des Cisterciens (Trappistes) 

Les RR. PP. Capitulants réu- 
j nis en chapitre plénier, le 16 
(juillet, au berceau de l’Ordre, le 
i monastère neuf fois séculaire de 
Citeaux (Bourgogne), portè- 

Irent leurs suffrages "sur le T.

blanche, 
roses de

toilette 
était de

traverser le Lac E-; La Statue île la .Ste-Yierge 
en canot, puis parcourir (était pour la circonstance, ma- 

june distance de 500 verges a-•Knifiquement décorée de bou- 
I vec canot sur les épaules, puis (quels et de lampions.
(remettre le canot à l’eau et { Pendant la messe nuptiale les 
terminer le parcours à Pavi- cantiques suivants furent ren- 

jron jusqu’en face de l'estrade dus par le Choeur de chant des 
des juges. i Entants de Marie, sous la direc-

Les autres numéros du pro-1 Uon de Mme J. A. Tremblay, or- 
gramme sont également suivis |ganiste. ; “Célébrons ce beau 
avec beaucoup d’intérêt par les ( jour”, par Mlle Jeanne Larou- 
patients et les nombreux amisiche;. “Vois tes pieds Vierge 
du Sanatorium qui se rendent ! Marie’, par Mlle Félicité Bilo- 
au Lac Edouard pour cette réu- (deau ; “Quand mon Jésus”, par 
nion sportive et recréative. !^';e -Annette Lacombe; “Jésus 

Le soir, un magnifique feu i jusque a quand", par Mlle Blan- 
d’arfifice clôturera la journée, yhe Cosselte et “Je viens t’offrir 
Ce feu d’artifice est gracieuse-1mon coeur", par Mlle Georgette 
ment fourni par les Dames Pa-1Bilodeau.
fronesses de l’Institution, dont Après la messe les mariés 
Mlle Jo/ulphine Marois, est la parents et invités se rendirent 
distinguée et dévouée trésoriè-jenez M. et Mme Charles Lavoii

où un succulent déjeuner était

laissé à leur campement princi- les plus bas que la rencontre, 
pal. Dans l'intervalle un de leur.traverser un premier portage de 
chien est mort de faim et le cinq milles avec mon canot et 
Jour de Pâques, se mourant de baggage sur le dos, si je n’avais 
faim à leur tour encore, les MM. pas eu ce secours,, et j’avais en-

aussi R. P. Dom Hermann Smets, Ab­
bé de Notre-Dame de Westmal- 
le, près Anvers, en Belgique.

Le nouveau titulaire naquit 
en 1875 il entra jeune en reli­
gion, fut quelque temps Défini- 
leur de l'Ordre à Rome, puis de­
vint abbé de son monastère en 
1911.

Il succède dans ses fonctions 
importantes au Révédissime Pè­
re Dom Jean-Baptiste Ollitraut, 

Son bon-(de Kéryvallan qui mourut dans 
la saison, lia Ville Eternelle le 25 février 

dernier, après avoir gouverné 
l’Ordre de Citeaux pendant six 
années d'un fructueux généra 
lat.

Le Révérendissime Père Jean- 
Baptiste visita l’an dernier 
malgré une santé précaire, les 
monastères cisterciens d’Améri­
que. Il vint, accompagné du T. 
R. P. Dom Pacôme Gaboury, ab-

re.

grand malheur, mais ce serait 
chose possible, vu que nous ar­
rivons à la fin de juillet. Je suis 
aussi très inquiet de leur re­
tard à revenir, et probablement

Courtois durent se résigner à|coredeux autres portages à ira- que. comme moi, le secours leui
tuer l’autre chien et à le man- verser très longs. Ce.ui qui est 
ger. Le 22 avril, ils rencon-j monté avec nous, continue M. 
traient alors M. Jack Germain Courtois, était un lâche. Dix

visions necessaires pour jus­
qu'au printemps. L’Acheteur en 
question avait fait cette jonven- 
lion non seulement avec M. 
Courtois, mais avec plusieurs 
autres sauvages. Tel qu’entendu 
il est allé dans le cours de l’hi­
ver pour retirer la pelleterie qui 
lui revenait et a fait monter ti­
ne bonne quantité de provisions, 
que MM. Courtois et les autres 
sauvages devaient aller cher­
cher vers le '15 de mars aux en­
droits convenus, mais le com­
merçant en question aurait ven­
du à d’autres sauvages, d’a­
près ce qu’on nous dit. les pro­
visions qui étaient rendues, et 
n’a rien laissé aux endroits in­
diqués pour MM. Courtois. ^

Par conséquent, MM. Cour­
tois, convaincus que les provi­
sions étaient à l’endroit indiqué 
pour eux, qui se trouvait à cent 
milles environ en bas de leur 
campement, partaient du dit 
campement avec quelques mu­
nitions et le peu de manger qui 
restait pour aller chercher leurs 
provisions. Arrivés la ils n’ont 
rien trouvé, ils allèrent alors à 
une autre cache croyant ne les 
trouver là. marchant quatre 
jours pour s’y rendre et rien en­
core là. Ils ont ainsi voyagé 
d’une cache à l’autre pendant 22 
jours, et ont manqué mourir de 
faim, ne mangeant que la petite 
chasse qu’ils pouvaient faire, et 
vu qu’ils avaient manqué de mu­
nitions aussi ils avaient diffi­
culté à faire la petite chasse, é-

qui put leur passer 2 petites po­
ches de farine de 70 Ibs et un 
quartier d’orignal. C’est alors 
que le 29 avril les garçons dé­
cidaient, ayant un peu de pro­
visions, de remonter à leur cam­
pement principal où étaient les 
pièges, munitions, etc., afin de 
pouvoir faire la chasse et s’ar­
racher la vie. Le père, se sen­
tant moins capable, décidait a-'deux mois après seulement. Il a 
lors de rester à cet endroit pour (donc été deux mois avec nous à

et ne pas travailler. Je 
vous assure, dit-il, que si on ne 
s’était pas fié à ce fameux four­
nisseur avec qui nous avions dé­
jà fait affaires et en qui nous a- 
vions confiance, ne pouvant s’i­
maginer qu’il pouvait nous lais­
ser ainsi à 450 milles dans le

jours apres avoir été rendus sur 
les lieux, il n’a pas voulu tra­
vailler, et ne s’est pas privé de 
nous aider, ainsi que son chien, 
à manger nos provisions. Je ne j 
pouvais l’envoyer, étant donné 
qu’il ne connaissait pas le che­
min et qu’il m'était impossible 
de le conduire. Je dus attendre 
une occasion qui est arrivée

arrivera a temps.
Aujourd’hui M. David Cour­

tois est en bonne voie de réta­
blissement, et nous souhaitons, 
comme lui, de voir revenir ses 
garçons en pleine vie, dans 
quelques jours.

-------- o---------

servi.
Nos meilleurs voeux de bon­

heur aux nouveaux époux.

jnada, était de passage à Chicou- 
jtimi hier, et a été reçu par les 
membres du conseil de la Ville. 
Il était accompagné de M. John- 
II. Price, Gérant de la <'ie Piicc 
Brothers, li est probable qu'il 

j viendra dans notre région au- 
(jourd’hui, spécialement à River- 
bend.

-------- o--------

les attendre, tout en faisant la manger 
chasse qu’il pourrait faire et 
leur donna les deux sacs de fari­
ne et les % du quartier d’ori­
gnal qu’ils avaient eu de M.
Germain. Les garçons devaient 
le rencontrer au dit endroit vers 
le 26 juin. Le père les a atten­
dus 10 jours après le 26 juin et bois sans provisions et dans l'im- 
voyant qu’ils n’arrivaient pas possibilité de s'en revenir, nous

LA BANQUE GAN.

soupçonnant même qu’ils pou­
vaient être descendus, décida a- 
lors de se mettre en route pour 
descendre en ayant soin de fai-

n'aurions pas manqué de pro­
visions. Mais qui aurait pu soup­
çonner une telle affaire ! Un 
voyage de misère!., oui, c’en

On nous informe que l’on fe­
ra bientôt une toilette à l’édifice 
de la Banque Can. Nationale à 
Roberval, à l’intérieur et à l’ex­
térieur. On y fera des travaux 
pour près de $3000. et qui fe­
ront certainement paraître cet­
te bâtisse encore plus belle et 
qui participeront à faire aussi 
notre ville plus belle.

AU COLLEGE

G
AUX ACTIONNAIRES

i.

re des “plaqués” en différents est un, que nous avons fait. J’ai 
endroits dans les portages et de passé ma vie à faire la chasse 
leur écrire sur de l’écorce pourjdans les bois et jamais chose

qua pour continuer sa route, tant donné qu’ils avaient tout

leur laisser savoir qu’il était 
parti, et à chaque endroit il leur 
laissait une certaine quantité 
de poisson, qu’il avait eu soin 
de faire boucaner.

Voici ce que nous disait enco­
re M. Courtois, lors de l’entre­
vue que nous avons eu avec lui 
hier : “Mes provisions étaient 
très faibles, car il me fallait les 
trouver à mesure. Depuis le 15 
mars dernier, je n’ai pas mangé 
autre chose qu’un peu de vian­
de de bois et du poisson, jamais 
autre chose; de sorte que quand 
j’ai rencontré l’équipe de se­
cours, (mon frère et les autres), 
j’étais complètement épuisé et 
j’avais fait cette journée-là au- 
delà de 50 milles, me restant en­
core 80 milles environ pour at­
teindre la chute McLoad. J’en­
tendis tout à coup dire : “en 
voilà un”; j'avançais quand mê­
me et après avoir “onstaté que 
c’était du secours, reconnais- 
(sant mon frère de loin, je dus 
approcher le rivage et là il me 
fut impossible de débarquer seul 
tellement j’étais faible, c'est di­
re que je n’auraia pu, deux mil-

semblable ne 
tout ceci est 
en question, 
convenu avec

m’est arrivée, et

La Commission Scolaire de la 
Ville de Roberval vient de dé­
cider de remplacer la clôture en 
avant du Collège des Frères Ma- 

dû au fournisseur tristes de notre Ville et d’y cons- 
car • j’avais tout [traire un trottoir en béton. On 

lui, et s’il avait (demande des soumissions à cet-
laissé nos marchandises ce ne | le fin dans une autre colonne du 
serait pas arrivé. Quant à mes présent numéro. Cette amélio-

Le 22 juillet 1929 
—Le Bureau de Direction de 
la Cie Minière du Lac St-Jean 
a décidé le 21 juillet, de faire 
exécuter sur la propriété La- 
barre des forages aux dia­
mants.

2. —Un nombre de soumissions 
pour ces travaux a été étudié 
clans la même séance. Une 
soumission a été déclarée ac­
ceptable et le Bureau a char­
gé le Président de terminer 
les démarches afin que les 
travaux de forage commen­
cent dans le plus court délai 
possible.

3. —Ces résolutions ont été pri­
ses après avoir entendu le 
rapport et les recommanda

De de Mistassi- 
bcaucoup le

de Notre-Dame 
ni, dont il admira 
site magnifique.

L’oeuvre la plus marquée et 
!a plus charitable de son fé­
cond généralat fut peut-être le 
rachat de l’île de Caldey au pays 
de Galles, en Angleterre.

On sait comment les religieux 
anglicans qui l’occupaient du­
rent par la force des événe­
ments, la quitter après leur con­
version au catholicisme. Le beau 
geste fraternel de Citeaux, sur 
l'invitation du Souverain Ponti­
fe, fut le salut de ceux qu’aban­
donnait la rancune sectaire.

Le nouveau Général est tout 
qualifié pour continuer au sein 
de sa famille religieuse et même 
à l’extérieur, l’oeuvre si bien- 
aisante de son Vénéré Prédé­

cesseur.
AD MULTOS ANNOS

va, oncle et tante de l’enfant.
Le 22 juillet.—Marie-Made- 

ieine-Lilianne-Louisette, fille de 
M. et Mme Léonidas Tardif. 
Parrain M. Ths Ls Desbiens, 
marraine Mlle Fernande Fortin, 
tante de l’enfant.
Jumeaux

Le 24 juillet.—Joseph-Ray­
mond, fils de M. et Mme Gérard 
Lapierre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Albert Fortin, oncle 
et tante de l’enfant. Marie-Ray­
monde. Parrain et marraine M. 
et Mme Andrew Blackburn, on­
de et tante de l’enfant.

FÜNËRAÎLLËS
de Mlle Marie-Julie Marceau

Vendredi le 18 courant, ont 
eu lieu dans l’église de Rober­
val les funérailles de Mlle Marie

_ ____ __ __ Julie Marceau, décédée la se-
tions du géologue de la coin- maine dernière a 1 age de 55 ans

et 10 mois.
Le srevice fut chanté par M. 

l’abbé J.-A. Bourgoing, curé de
pagine.

Par
J

ordre
E. P.OIV1N 

Secrétaire.
-------- o---------

garçons, je suis d’opinion qu’ils 
ne se sont pas perdus, vu qu’ils 
connaissent très bien le terrain, 
et je ne doute même pas qu’un 
accident leur soit arrivé, car ils 
sont très prudents; mais ! un 
malheur est toujours possible. 
Avec le peu de provisions qu’ils 
avaient ils pouvaient se rendre

ration aussi participera à faire 
paraître notre ville plus belle et 
attirera l’oeil des passants.

NÂisSANGË
Le 15 juillet, à l’hôpital St- 

Frs d’Assise. M l’abbé F.-X. Cô-

M5SSANGES
A

au temps fixé, mais en mangeant (té, baptisait Joseph-William- 
de la viande de bois et du pois-j Louis-de-Gonzague-Bernard, en- 
son pour ménager leur farine ou | tant de M. et Mme Edmond Vil- 
autrement dit le pain. Je suis ilcneuve, de Québec, (née Irma 
d’opinion qu’ils ont passé le Brassard). Parrain M. Edouard
temps fixé de quelques jours, 
parce qu’ils faisaient une bonne 
chasse, ou encore, le plus vieux 
se serait estropié et le plus jeu­
ne n’a pas les capacités voulues 
pour portager le canot, etc. 
Dans ce cas, le secours doit ê- 
tre très urgent, car comme moi, 
ils doivent être à ce moment 
sans provisions. Naturellement 
on ne soupçonne jamais un

Brassard, marraine Mlle Mariet­
te Brassard, de Roberval, tante 
de l’enfant. Porteuse : Garde 
Rodrigue.

LE GOUVERNEUR GENE­
RAL A CHICOUTIMI HIER

Le 19 juillet.— Marie-Jeanni- 
nc-Délima, fi’.le de M. et Mme 
Lorenzo Lavoie. Parrain M. E- 
lie Bonneau, marraine Mlle Dé­
lima Guay.

Le 19 juillet.— Joseph - Ar­
mand-Léonce, fils de M. et Mme 
Isàie Villeneuve. Parrain et 
marraine M. et Mme Armand 
Lalancette, cousins de l’enfant.

Le 21 juillet.— Joseph-Pas- 
chal-Yves-Gaston. fils de M. et 
Mme Hubert Villeneuve. Par­
rain et marraine M. et Mme Pas­
chal Villeneuve, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 21 juillet.—Marie-Rose- 
Prescille. fille de M. et Mme Jo-

Son Excellence Lord Welling- se?h Ranger. Parrain et mar- !^; “urtie 
don, Gouverneur Général du Ca- 1,111,10 M' ct Mme Harry Clucoutmu.

St-Méthode, assisté de MM. les 
abbés A. Larouche et A. Cosset- 
le, comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Sé- 
vérin Chiasson, Alfred Girard, 
Israel Dumais et Thomas Gué- 
nard. M. Adolphe Marceau, por­
tait la croix.

Le deuil était conduit par 
Mme Vve Pierre Marceau, bel­
le-soeur de la défunte; M. et 
Mme Adolphe Marceau, Mlles 
Henriette, Alice, Amanda,, Lu­
cie, Armande, et Jeanne Mar­
ceau. M. Alphonse Marceau.

1 Nous réitérons à la famille 
éprouvée, nos sincères sympa­
thies.

-------- o---------

FIANÇAILLES
M. et Mme J.-O. Lacroix, mar­

chand à Kénogami, annoncent 
les fiançailles de leur fille Juliet­
te à M. J.-Armand Jauvin, 
comptable.; fils de M. J.-E. Jau- 

Ivin, courtier en assurances, 4
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LE-DU-PRINCE

SUCCURSALE

NOUVELLE- 
ECOSSE 

4
NOUVEAU- succursales 

BRUNSWICK

J uSUCCURSALES

A TRAVERS LE CANADA
A tous les Canadiens, quelle que soit leur sphère 
d'activité, la Banque de Montréal, grâce à son organi- 
sation, assure un service de banque efficace et sûr, 
quelle met à leur disposition par l'entremise de plus 
de six cents succursales réparties dans les diverses 
provinces du Dominion, depuis l'Atlantique jusqu'au 
Pacifique, et depuis la frontière américaine jusqu’au 
rivage de la Baie d'Hudson.

Chaque succursale, en quelque endroit qu'elle se 
trouve, dispose des ressources de toute l'institution.
Or celle-ci a un capital et des réserves de plus de 
570,000,000 et un actif qui dépasse $900,000,000.

BANQUE DE MONTRÉAL
FONDÉE DEPUIS PLUS DE 110 ANS 

"Banque où le petit déposant est le bienvenu”

Succursale de Roberval: P. A. R. MERCURE. Gérant.

LA QASPESIE
L’inauguration officielle de la 

route du tour de la Ga-spésie, ou 
Boulevard Perron, aura lieu du 
20 au 25 juillet inclusivement. 
Cette inauguration marque une 
phase très importante du dé­
veloppement de la voirie et du 
tourisme dans la province.

La péninsule de Gaspé était, 
il y a quelques années à peine, 
pratiquement inconnue en de­
hors des limites de la province 
de Québec. Bien peu île person­
nes avaient eu l’occasion de la 
visiter. Des moyens de commu­
nication imparfaits contri­
buaient à maintenir dans l’oubli 
cette terre merveilleuse, riche 
en beautés et en ressources na­
turelles.

Avant 1925, la Gaspésie ne 
possédait pas de bons chemins. 
La partie de la péninsule située 
sur la baie des Chaleurs était 
pourvue d'un chemin plutôt ru­
dimentaire, sur lequel les auto­
mobiles circulaient à grande pei­
ne par temps sec, et qui était 
tout à fait impassable par temps 
de pluie. La côte nord, située 
sur le golfe St-Laurent, ne pos­
sédait pratiquement pas de che­
min.

En 1925, le ministère de la 
voirie,, poursuivant l’oeuvre 
commencée par le ministère de 
la colonisation, entreprit de par­
faire autour de la péninsule les 
travaux, rendus excessivement 
difficiles par des difficultés na­
turelles de toutes sortes, sur­

tout sur la côte nord, furent 
poussés avec la plus grande vi­
gueur.

En 1928, bien qu’il restât plu­
sieurs sections sur lesquelles les 
travaux n’étaient pas complétés 
les automobiles pouvaient circu­
ler autour de la péninsule. Ce 
printemps, il restait une quin­
zaine de milles environ à termi­
ner. Les travaux furent com- 

imencés dès la fonte des neiges 
jet ils sont maintenant pratique- 
jment terminés.

La route du tour de la Gaspé- 
sie (de Ste-Flavie à Ste-Flavie) 
a une longueur totale de 553 
milles et constitue l’une des ar- 

j tores les plus remarquables du 
Canada et même de l’Amérique 
(lu Nord.

Au point de vue du tourisme, 
la Gaspésie est une terre aux 
panoramas incomparables. Le 
golfe du St-Laurent, la baie des 
Chaleurs, surnommée la Médi­
terranée de l’Amérique du Nord, 

Iles caps imposants, les monta- 
jgnes aux contours bien définis, 
j les plages sablonneuses, les 
(baies et les anses sans nombre, 
jle village de Gaspé, au fond de 
la baie du même nom,, et cette 
merveille unique, Percé et son 
rocher mystérieux, sont autant 
de beautés que le parachève­
ment du boulevard Perron of­
fre à l’admiration des visiteurs. 

------- -o---------

L’HECATOMBE
ANNUELLE

D’après les. statistiques pré­
parées par le Bureau des Auto­
mobiles, il y a eu dans la Provin­
ce de Québec, en 1928, 4,388 ac­
cidents d’automobiles. Le nom­
bre des personnes tuées fut de 
60, et le nombre des personnes 
blessées de 1,322. D’après ces 
statistiques, le nombre total 
d’accidents est reparti comme 
suit :

Collisions avec un convoi de 
chemin de fer 88.

Collisions avec un tramway, 
362.

Collisions entre deux automo­
biles 2,114.

Collisions avec un piéton (a- 
dulte) 326.

Collisions avec un piéton (en­
fant) 365.

Accidents dans les courbes, 
les côtes, les ponts 444

Divers 689.
Total .....4, 388.
Ces accidents sont dus à une 

foule de causes parmi lesquelles 
les principales sont la négligen­
ce des conducteurs et la vitesse 
pour 3,063 acc’lente, la négli­
gence des ovtons pour 508 ac­
cidents, et l’ivresse pour 381 ac­
cidents.

Aux Etats-Unis, en 1928, 27- 
288 personnes ont été tuées a la 
suite d’accidents d’automobiles, 
dont 2,165 au cours ou à la sui­
te d’accidents à des traverses à 
niveau.

L’American Motorists Asso­
ciation évalue à 181,544 le nom­
bre des victimes de l'automobi-

AIDEZ la NATURE
à réparer vos forces, vous qui êtes FAIBLES, MANQUEZ D’ÉNERGIE oui SOUFFREZ 

de RHUMATISMES, de l’ESTOMAC.des REINS, etc., avec le secour. de.

Pilules MORO
remede par excellence pour les HOMMES JEUNES et VIEUX.

.............................. DES CENTAINES D’HOMMES
qui travaillaient difficilement ou qui ne travaillaient pas du tout À cause du mauvais 

état de leur santé sont maintenant bien portants et à leur travail ïrAce à cr 
remède Les Pilules MORO créent du sang nouveau, riche et substantiel* 

elles vivifient, renforcent les nerfs, assurent le fonctionnement
naturel de tous les organes. ►

Il y avait déjà un certain temps que je me sentais fatigué; je 
ur, de faiblesse, de violents maux de reinssouffrais de palpitations .le coeur, _______,________ _______ ^

e,mpwhail''nt ',1? travailler. Un camarade me conseilla de prendre 
les 1 uules Moro. Deux semaines à peine après avoir commencé le trai­
tement, je me suis senti soulagé. J ai pris les Pilules Moro pendant six 
mois et elles m ont complètement débarrassé des douleurs de rhumatisme, 
de maux de reins, de palpitations et de tous les autres malaises que je 
ressentais. Maintenant, je suis bien, toutefois je continue l’usage des 
Pilules Moro pour maintenir mes forces.” M. Alphonse Gamachc, 1,
Mill, Brunswick, Me.

. "Pendant un an environ je n’ai pas travaillé à cause de maux de 
reins, de désordres à j’estomac, de maux de tète et de palpitations de 
coeur dont je souffrais. Je nie suis adressé à un médecin et j’ai pris tous 
tsm â-H^^jes qu’il m’a prescrits. En dernier lieu il m’a recommandé les 
Pilules Moro dont les effets ont été rapides. Mes forces se sont aug­
mentées suffisamment pour me permettre de retourner à mon travail et 
bien qu’ij soit fatiguant, avec l’aide des Pilules Moro, j’ai pu le continuer
tous les jours.” M. Pierre Hamel, 107, rue Sainte-Marguerite, Montréal. _
CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par corrapoodtocc.

Pilulci MORO partout ou par la patte SOc la balte ou 3 peur flJS,
Protégez-vous en exigeant lea Pilules Moro

, .a , DI LA
~~ “ 4 > "-------- CIC HCOICALE MORO, 1070, HUI 8T-BENI8. MONTREAL

PLUS LOIN QUE LA
LIGNE B’MIZSa

Plus loin, plus loin, toujours 
700.- |plus loin vers l’Ouest, le train 

! presse sa course - escalade de 
longues pentes abruptes, s’élan­
ce à travers les prairies immen­
ses de blés d’or, traverse les ri­
vières, triomphe des Rocheuses- 
et s’enfonce au-delà de l’iiorizon 
jusqu’à ce que l'immensité de 

i faire réfléchir les automobilis- l’océan Pacifique arrête sa conv­

ie au cours des dix dernic res an­
nées.

En 1928, le nombre des'per­
sonnes blessées aux Etats-Unis 
au cours et à la suite d’accident 
d’automobiles a dépassé 
000.

Les pertes économiques ré­
sultant de ces accidents sont é- 
valuées à deux milliards de dol­
lars $2,000,000,000.

Il semble que le seul fait de 
lire ces chiffres serait de nature

tes et à produire une diminution 
dans le nombre des accidents.

Pourtant, si nous en jugeons 
par la lecture des journaux de 
chaque jour, il ne semble pas

se. C’est l’impression dominante 
du voyageur se rendant dans 
l’ouest ou à la Côte du Pacifi­
que par le Canadien National. 

Un séjour, en route, aux ebu-

AAVAAIL/'-jAAIiVit/.MAAS'.<A>U^C..AUnAA>-»A*AAA»/AM*U-M/VOLA

Cartes Professionnelles
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JOSEPH-ALFRED D/OH, LL.L. 
Avocat

\St-Fèlicien, Lac St-Jean.

Rurenn )ir!< de la llani/tu: Ctnuidienue Xatitniale.

que la prudence soit en progrès lets du Parc Jasper en plein
11 y a lieu de craindre que la pro­
gression s’accentue.

Le Ministre de la Voirie., com­
me chaque année, tient à mettre 
le public voyageur sur ses gar­
des. La circulation augmente 
sans cesse et le danger est par 
conséquent plus fréquent. Les 
officiers de circulation font une 
surveillance vigilante, mais ils 
ne peuvent évidemment à eux 
seuls assurer la sécurité de la 
route.

La coopération et la prudence 
chez les automobilistes sont les 
moyens par excellence de rédui­
re le nombre des tragédies.

GRANDE EXCURSION
de la

Chambre de Commerce 
à

TORONTO. HAMILTON, 
BUFFALO, N. Y„ 

et aux
CHUTES NIAGARA 

—par train spécial du— 
PACIFIQUE CANADIEN 

du 27 au 30 Août 1929

VISITE DE 
L’ EXP CSITION 
DE TORONTO

$45.00
pour 
To li­
eu Hi­

de Montréal, 
un lit du bus. 
tes dépenses 
prises.

Renseignements supplémentai­
res, programme, etc., sur de­
mande à J.-C. G roves. Contant, 
Secrétaire, Chambre de Com­
merce, 25 Est. rue St-.Iactpies, 
Montréal, ou à P.-E. Gingras. 
agent de district du C.P.R., Ga­
re Windsor. Montréal.

coeur de Rocheuses Canadiennes 
et à Minaki dans la pittoresque 
région du Lac des Bois forment 
une délicieuse diversion au voy 
age vers l’Ouest.

De la Côte du Pacifique or; 
peut, à bord de superbes navi­
res raccordant avec les trainVl 
continuer le voyage vers le nord j 
jusqu’aux rives mystérieuses de 
l’Alaska.

Renseignements quant au ser-1 
vice de trains du Canadien Na­
tional pour l’Ouest Canadien et ' 
la Côte du Pacifique, aussi quant ' 
aux hôtelleries auprès de tout 
agent du Canadien National on 
aux Bureaux des Billets en Vil­
le, 10, rue Ste-Anne et Hôtel St- 
Roch., Tel. 2-S200.

HE'JRLS DE HIIRI-AU 
B A.M. À b P.M.

H I I PHONE Cè NT HL
oorrr postai e mo

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CH I R U H( H N-M NTlî 

SPI'CIALI I Cs i

I I

PONT U MOBIL tiw ITT HVC.lf Nlljiit U 
»:n on DI :.* k i I i:u .

* pl> rtNf,

Dr.Nncii!. i fi on or :: t abat»

Cl I t III Oit». Al I 1.1IOI.IM

POtldSIl'HC t> OM. chcnitf., Frcf

Roberval, LAC ST-JEAN

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
II. A.. LL. L.

HOI5EUVAL, Co. Lac SI •Jean
Bureau à 1)01,BEA b : !.. JEUDI de 

chaque semaine.

POLYGADFE M0IÎEAU
—Tailleur de Pierre—

—Marbrier - Sculpteur— 
Spécialité : Granit do toutes nuances 

Boite Postale 114 Téléphone Centre 
ROBERVAL. -:- Lac St-Jean

HORAIRE SE FEP»
DEPART DE DOLBEAU 

Pour Québec
|6.30 a.m. tous les jours, dim. exc.
7.30 p.m. tous les jours

Pour Chicoutimi
6.30 a. m. tous les jours
11.30 a. m. tous les jours, diman­

che excepté
DEPART DE ROBERVAL 

Pour Québec

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma
Arthur Lefebvre, Roberval ROBERVAL. P. Q.

I Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de Téléphones : Centre et Dubuc 
chaque semaine.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. (J.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

Dr J. J. O’NEILL. M. I). V. 
Chirurgien-Vétérinaire

ARMAND SYLVESTRE. LL 
Avocat

ROBERVAL, p. Q.

T. L.
B.

L. BERGERON. LL. 
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

S! TT. ------- ------ —. É^1

i

Maison fondée en 1906 
I’d. Centre - Boite Postale 192

ISRAEL DUMAIS
Entrepreneur 

Peintre-Décorateur et Tapissier 
Estimation gratuite sur demande

ROBERVAL, - Lac St-Jean

5.33 a.m. tous les jours, diman- j
che excepté

10.05 p. m. tous les jours 
Pour Chicoutimi

3.33 a. m. tous les jours
3.05 p. m. tous les jours, diman­

che excepté '
Pour Dolbeau & Sl-Félieicn 

.39 a. m. tous les jours 
11.45 a.m. tous les jours, diman­

che excepté
7.02 p . m. tous les jours

Horaire en vigueur depuis le 
28 AVRIL 1929.

Pour tous autres renseigne- 
nents, on est prié de s’adresser à 

C. A. LEVESQUE,
Chef de gare

Roberval
mi tout nuire Agent.

THE NORTHERN §
INSURANCE CO. LIMITED

OF ENGLAND

‘‘Stron.? as the Strongest”
Feu-Automobile-ltesponsabilité

et Garantie.
Fonds accumulés excédant 

$110,000.000.
INCLUANT $4.008,637 

Capital payé.
ALEX. HURRY, Gérant

Edifice “NORTHERN”, 
rue St-Jean

MONTREAL.
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PIANOS 

ORGUES ET 

MACHINES A 

COUDRE

C.HOBI1AILLC Gramophones

RADIOS & 

Accessoires.

L?

IIP

C H S.-N. DUMAIS
Agent Licencié

Roberval, P. Q- 
Règlement prompt et libéral 

en cas de perte.

f/Cmmmmmmmmn.mmsm

Rien de plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE 
LES GRAMOPHONES YICTOR-ORTHOPIIONIC 
LES RADIOS OE FOREST-CROSLEY.

ASSORTIMENT CONSIDERABLE A PRIX ET CONDITIONS 
POPULAIRES. UN DEMI SIECLE D'EX PERIENCE ET DES 
MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SONT LA GARANTIE 
QUE NOUS VOUS OFFRONS

AI. F R E D ü R EN 1E R “ Robcr va I
Représentant de.... ’

C. JiOBITAIIA.K. Knuc;.
320 rue St-Joscph, QUEBEC.
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Pour
ou METAUX

Employer les scies circulnircs 
SIMOXDS. La trempe spéciale tic 
l'acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.
Chez les fournisseurs 
ou s'adresser d

THE
GIMOMOS Cana: a 

Saw Co. Ltec.
MOHinCAL TORONTO 

VANCOUVER 
CT-JLAN, N.D«

«

I
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I
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Roberval
J

Simone
Marchand

M
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U»ros et Détail

LES TABLETTES 
flEVRALGOL FAGUE

Soulagent à l'instant les Né­
vralgies, maux de tête, la grip­
pe, toutes douleurs de rhumalis- ■ 
me. Faites l’essai. Prix .25 dans ! 
les bonnes pharmacies.

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux île Construc­
tion. Peinture et Ver­
nis <le toutes sortes.

UWSLWè®, l5ll»S; «KAIXS .1 CKAlSBof Vem,on3 les Pneus el
. la&eïKiS&r--

- Tubes ‘DOMINION’ 
toutes grandeurs.

C’IIAUHON AIVTÏDUAC ITIC

de

feVerre KBM
Pourquoi payer si cher pour *voir de la biire quand vous pou­
vez faire voua même. s*n* trouble ni rachis, «tans ustensils spéciaux 
et i ai boa prix une UIILRE FORTE et MOUSSEUSE, égale n 
oeüe des meilleures brasseries.

Achetez une tin de2\^lbt.

RITE-GOOD
Combination Malt Extract with Hop Flavour

PRIX: $1.40
fl suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallons 
d cau bouillante en y ajoutant un morceau de levain cr du 
■sucre. r'i é • • iC/iez cotre épicier ou expe-

BOUCHONS d‘é /rm'’ Je m0,,e Pa>i‘
CAPSULES _ , p" „
FOURNIS 5t. Lawrence Preserving Co

GRATUITEMENT Rcg'd
Quibre. Qus

Pasde BOUILLAGE —Pasde SENTEUR-

æaESiKaS&J&lTïS

Quiconcjuc prendra, déiruïra des 
billots, du bois de commerce ou d’es- 
tacades, bois de puipe etc. apparte­
nant à Sa compagnie Price ou efface­
ra les marques (étampe) sur le dit 
bois, sera poursuivi criminellement.

La Cia accordera une récompen­
se à qui fournira les informations 
nécessaires pour l arrestation et la 
condamnation du coupable.

[agnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie 

larcljands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL.

ehil:e moreau
ASSURANCES GENERALES

Agent de la “Sun Life Ass. Co of Canada” parce qu’elle est 
la plus importante des compagnies canadiennes.

ROBERVAL, P. Q.

$

I1
I
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EXCURSION DES C9AH 
BRES BE SQiKnOE 

BE U PROVINCE

La Chambre de Commerce du 
district de Monlréal invite ses 
membres et les membres de ton­
ies les Chambres de Commerce 
de la province de Québec, ainsi 

^ «BiB-nüf-M due leurs amis,- les dames sont BE QUEBEC aussi admises, à se joindre si la 
_____  x grande excursion qu’elle organi-

- pr, ... , se à Toronto, Hamilton, Chutesa 1 Exposition de loronto. a Ha- Niayar£l et Bufl-.ll0ii p0Ur Coi„ci-
in dt on, aux (luîtes Niagaia, j c]ei. aV(,c )a yrandc exposition 

et a Bullalo, N. Y.

canadienne.
Le Pacifique Canadien mettra 

à la disposition des excursion­
nistes un convoi, de tout pre­
mier ordre composé de wagons- 
lits, wagons à compartiments et 
wagon-salon-observatoire. Le 
départ se fera de la gare Wind­
sor, Montréal, à 9.30 p. m., heu­
re solaire, mardi le 27 août. Le 
voyage comprendra la visite de

la ville d'Hamilton, une prome­
nade en autocars de luxe aux 
Chutes Niagara N. Y., et une 
journée complète à Toronto pour 
visiter la ville et la grande ex­
position canadienne. Les voya­
geurs reviendront à Montréal à 
8.00 a.m., le vendredi matin, 
30 août.

I L’on voudra bien remarquer 
'qu’à Toronto les excursionnis-

Æ MODE D’ALIMENTATION DU FORD
A—Bouchon du réservoir.

B—Tuyau en filet métallique 
filtrant la gazoline et 
l’empêchant de jaillir & 
l’extérieur.

C—Indicateur de la gazoline.

D—Soupape d’arrêt du tuyau d 
gazoline.

E—Filtre à gazoline.

F—Raccord du carhmrateu£

Simple Sur—
y My e $

nabi

ÏE système d’alimentation de la gazoline de 
l’auto Ford est simple, parce qu’il est direct. 

L’alimentation par gravité remplace l'alimenta­
tion par pression. Un court tuyau d’alimenta­
tion. avec un minimum de coudes et de 
raccordements est d’entretien facile et élimine 
les nombreuses pièces du réservoir d’aspiration 
et de la pompe à gazoline.
Le réservoir de neuf gallons est placé de telle 
façon qu’il est bien protégé contre les collisions 
d’avant et d’arrière. Tout surplus coule à 
terre sans causer de dommage, vu que le seul 
point de contact possible avec l’allumage est 
l’extrémité du tuyau d’échappement. Trois 
tamis au lieu d’un, comme c’est le cas pour lia 
plupart des autres autos, empêchent les impu­
retés de s’introduire dans le carburateur. Un 
tablier d’acier solide sépare le réservoir du 
moteur.
L’indicateur de la gazoline sur le tablier du 
Ford, contrôlé par un simple flotteur, tel 
qu’indiqué dans le diagramme, est plus direct, 
plus simple et plus précis que tout autre modèle. 
Une autre caractéristique de commodité pour 
le conducteur provenant du mode d’alimenta­
tion par gravité, est la facilité avec laquelle le 
réservoir peut être rempli, sous sa surveillance, 
sans qu’il ait à se déranger de derrière le volant 
de direction.
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Pour informations 
Ecrivez-nous.
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La Brasserie Champlain, Ltée
Rue de la Couronne

QUEBEC

tes ne logeront pas dans les wa 
gons-lits, mais à l'hôlel Royal 
York du Pacifiijue Canadien.

Les prix d’excursion de Monl 
réal à Buffalo et retour, indi­
qués plus bas, comprennent le 
transport par chemin de fer. les 
wagons-lits les chambres d’hô­
tel, la plupart des repas, les 
promenades, transferts ou ex 

jeursions en automobile ou auto 
car. Lit du haut, §‘12.00: Lit du 
bas, $45.00; Compartiment pou 
deux voyageurs, $55.00 chacun: 

jSalon-lits pour deux voyageurs 
$60.00 chacun, pour trois voya 
geurs, $55.00 chacun; tarifs 
proportionnellement réduits des 
autres endroits.

Il est fortement recommandé 
aux personnes désireuses d> 
faire le voyage de réserver leur 
places immédiatement et de fai­
re parvenir le premier dépôt de 
$10.00 à l’une des personnes iu 
diquées ci-dessous.

Pour renseignements supple 
mentaires, programme, résol­
ves de places, etc., s’adresser à 
J.-G. Graves Constant, secrétai­
re! Chambre de Commerce, 25 
est, rue St-Jacqucs, Montréal, 
ou à P. E. Gingras, agent de dé 
trict, trafic-voyageurs, Pacifi­
que Canadien, gare Windsor, 
Montréal

EMBELtisSois-

Toute la bonté du blé 
Sous une forme appétissante et digestible

SH£iÜp|D^HÈÿj:
iyl-jf

Ccm tient tout le son 
du blé entier

Faites friser dans le fourneau- 
biscuits. Recouvre: de

-Mandezde emmietté ou en
u- °11 de lait frais. Riche en

elements nutritifs—vitamines 
repas.

---------- V. A. *

et sels—délicieux pour tout
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L’embélliRsement 
priétés longeant les 
province a fait un 
depuis l'an dernier.

Au printemps de 
nistre de la Voirie 
une campagne d’éducation des 

jtinée à obtenir la coopération du 
J public. Les résidents en bordure 
des routes sont entrés dans le 
mouvement et la campagne du 
ministère de la voirie a porté 
des fruits.
Concours de 1929

L’an dernier il y eut quelques 
concours d’embelli.-Vement, en­
tre autres à St-Ifermas, comté 
de Deux-Montagnes et à Cham­
bord, comté du Lac St-Jean.

Cette année, le comté du Lac 
St-Jean fut le premier à organi­
ser un concours dans les parois­
ses et villages situés sur le par­
cours de la route du tour du lac.

Avec la coopération du minis­
tère de l’agriculture ce concours

promet d’être un grand succès.
D’autres concours ont été or­

ganises ii Plcssisville, sur 1<- par­
cours de la route Lévis-Sher- 
brooke; à St-Isidore, à Laprairie 
à St-Rémi et dans le village de 
Xapiervillo, sur le parcours des 

ironies Edouard VII et Beauhar- 
!nois-St-Jean ; à L'Annonciation,
• à Val-Barrette et à Mont-Lau­
rier. sur le parcours de la route 
Mont réal-Mont-Laurier.

Ces concours comprennent la 
plantation d’arbres d’ornement, 
la culture de Heurs, l’ornemen­
tation des propriétés au moyen 
de parterres, le peinturage ou 
le blanchissage des maisons, 
granges, bâtiments, etc., en un 
mot le maintien des propriétés 
dans un état de beauté ou au 
moins de propreté qui attirent 
l’oeil du touriste et puissent 
créer une impression favorable.

Le département de la voirie 
encourage ces concours en four- 
jnissant ces arbres d’ornement, 
de la chaux, ect, et en offrant 
(les médailles aux concurrents 
les plus méritants.

; Blanchissage des maisons, bâti­
ments. et clôtures.

I Dans le but de promouvoir la 
[propreté le long des grandes 
routes de la province, le minis- 
tre de la voirie a mis gratuite­
ment à la disposition des culti­
vateurs et autres résidents, le 
long des grandes routes, une 
quantité suffisante de chaux 
pour blanchir maisons, granges, 
étables et clôtures situées à une 
distance n’excédant pas deux 

i cents pieds de la route. Sur cer­

taines routes, l’amélioration est 
notable. Le Ministre prie toutes 
les personnes qui ont quelque 
influence de 
campagne
C'est une condition essentielle 
au progrès du tourisme.

STR1GKLÔND, ONT.

l’aider dans cette 
d’embellissement.

Strickland Ont. est une 
paraisse Canadienne française. 
Elle est située sur le Transcon­
tinental. Le territoire est tra­
versé par le chemin de fer. Nous 
avons tous les jours un excellent 
service. Le sol est argileux, faci­
le à cultiver. Le climat est égal 
à celui du Lac St-Jean. Les nô­
tres y sont déjà en grand nom­
bre et y vivent bien. Avec du 
travail et de l’économie ils sont 
assurés du succès. Je conseille 
donc â tous les miens qui ont 
des garçons à établir et qui 
n'ont pas suffisamment d’ar­
gent pour acheter des terres 
dans ia région du Lac St-Jean, 
de venir nous voir. Ils auront 
tout l'aide dont ils ont besoin 

se fixer avantageusement. 
Résident de Strickland 

---------o--------

pour

A m$ ABONNES
Si vous voulez être certain que 

"LE COLON” publie une nouvel­
le qui vous intéresse, envoyez-là 
vous-même. 11 n’en coûte pas 
cher ; un mot par lettre ou télé­
phone vous assurera la publica­
tion.

Merveilleux RÉSULTATS obtenus par les
Pilules ROUGES

De là le SECRET de leur grande POPULARITÉ

"Je souffrais elepuia deux ans de débilité générale.
De semaine en semaine, je perdais des forces et je mai­
grissais; une lassitude générale m'abattait tout le long du 
jour. Je ne mangeais pas parce que je n’avais pas d'ap-

Cétit, aussi j’étais p.lle, mes yeux étaient cernés et j’étais 
ien faible. J’avais souvent des maux delete et des dou­

leurs dans le dos. Dès que j’eus commencé faire usage 
des Pilules Rouges, les forces nie sont immédiatement 
revenues et mes douleurs ont disparu. Après un traite­
ment de six boites, ma santé était complètement rétablie.
Je recommande bien souvent les Pilules Rouges et je ne 
manquerai jamais de les prendre lorsque je sentirai le 
besoin de me fortifier." Mme Geo. Bouchard, Frenchville,
Me.

"Avant de prendre les Pilules Rouges, j’étais pflie, 
nerveuse et épuisée; mon appétit était capricieux et je 
souffrais de fréquents maux de tète. J'attribuais ces 
malaises à la pauvreté du sang et la constipation 
opinifUrc. Après avoir employé trois boites de Pilules 
Rouges je inc suis sentie beaucoup soulagée et j’ai con­
tinue ce traitement pendant quelques mois pour me ré­
tablir parfaitement. J’ai toujours des_ Pilules Rouges 
chez moi et lorsque je me sens lasse, j'en prends quel­
ques doses, elles dissipent mes fatigues et me rendent 
l'énergie et les forces. Je ne me rappelle pas les avoir 
prises sans en obtenir rapidement ies effets attendus, 
aussi je les recommande chaleureusement aux femmes 
faibles et nerveuses." Mme St-Marscilic, 39S9, Laval- 
trie, Montréal,
Femme» malade», ayez recour» aux Pilulrt ROUGES, elles sont le remède le plu» efficace pour combattre:—An&mia, 

Cbloro»e, Trouble» d'e*tomac, Irréicularité», Douleur» périodique». Douleurs interne». Trouble» du retour d'âg^ 
Pilule» ROUGES partout ou par la potte 50c la boite, ou 3 pour fl.25 

Protégez.uouo en exigeant leo Piluleo ROUGES
DI LA

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEE 1370, RUS ST-DENIS, MONTREAL

Une intéressante initiative

A.' . *>J ÏU r V ;

®fSl®âôkàB Ïi-'ÎWSASK.L...

fi,

L’un des plus récents progrès dans I 
l’industrie de l'érable vient 

d’être réalisé dans lu Province de 
Québec sous les auspices du Gou­
vernement de cette province et ' 
consiste en une sorte de "pool” j 
organisé sur les mêmes bases que 
le pool du blé dans l'Ouest et, 
comme lui, faisant bénéficier les 
cultivateurs des plus hauts prix 
du marché. (

Depuis plusieurs années le gou­
vernement de la Province do Qué­
bec s'emploie à développer l’indus­
trie de rérable, mais jusqu'à ces 
derniers temps ses efforts avaient 
été en quelque sorte paralysés par 
l'ftbtence de coopération entra les :

marchands de sucre et de sirop 
d’érable avec ce ré-ultat que sou­
vent un sirop de qualité inférieure 
obtenait sur le marché le même 
prix qu'un sirop de bonne qualité. 
Pour obvier à cet inconvénient le 
Gouvernement fonda un établisse­
ment sur une base de coopérative 
et déj à lei résultats sont excellents. 
Cet établissement situé à Plessis- 
vi'.le, P.Q., le long de la voie du 
Canadien National, emploie vingt- 
huit hommes. On y travaille vingt- 
ouatre heures par jour. Sa produc­
tion annuelle a été de 2 millions de 
livres do sucre d'érable et de 
300,000 gallons do sirop.

—Photo Canadien National

Des milliers de cultivateurs pro­
fitent de ce système coopératif et 
il semble que l’industrie est en 
train de prendre do vastes pro­
portions. Il y a une grande de­
mande pour le sucre et le sirop 
d’érable au Canada et aux Etats- 
Unis et jusqu’à présent l’établisse­
ment de Plcssisville n’a éprouvé 
aucune difficulté à disposer des 
produits de l’érable que lui ont 
apportés les cultivateurs.

Notre photographie montre 
réservoirs de sirop d’érable dam 
l'établissement de Plesslsville et ua 
pain de sucre de 6P livra» prêt | 
être expédié. ______
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Ont eu lieu, le ‘20 juillet 
nier, les fiançailles de Mlh 
ne-Marie de Launière. fille d.t 
et Mme Philibert de Laiinièn 
de Station du Lac Bfi'.ch.etL',
M. Paul-Ed. Dufresne, I. ( de 
Shawinigan. fils de M. et Mme 
Olivier Dufresne, décédés, de 
Montréal.

-------- o--------
IRVAKTE DESfïsJ3EE

Pour
R'

une maison pnvee. 
adresser à
Alphonse EKASSARD 

Roberval.
_____ o---------

Aux Actionnaires de la Compa­
gnie Coopérative Téléphonique 
des Comtés Lac St-Jean et Chi­
coutimi,

Prenez avis (pie sur demand 
du Président de la Compagnie 
une assemblée des actionnaire 
de la susdite est convoquée i 
Hébertville Station cher. M 
sieur Martial Hudon. pool 
heures de l’avant-midi, le ô 
1929, pour les fins suivant*

(A) - Ratification de cer 
comptes approuvés par le.- 
recteurs ainsi que i'approb 
des procès-verbaux de- nnems 
des directeurs ou des personnes 
agissant comme directeurs de­
puis son origine :

(B) - L'approbation par les 
actionnaires d’une décision du 
bureau de direction concernant |i.

rln punit;! 1 SOCltl

10
*>Ût

Di-

Province de Québec 
; Municiiialilé Scolaire 
La \'ille de Roberval.

Avis Publie est par le présent 
donné par le soussigné Jean- 
Charles Paradis, Secrétaire-Tré­
sorier de la susdite Municipalité 
que par les présentes la Munici­
palité Scolaire de la Ville de Ro­
berval demande des soumissions 
pour environ 425 pieds de clô­
ture métallique pour environ 
mille pieds de surface de trot- 
loir en ciment , les prix devront 
être donnés aux pieds courants 
pour la clôture et aux pieds ou à 
la verge dé surface pour le ci­
ment. La Commission ne s’enga­
ge à accepter ni la plus haute ni 
la plus basse des soumissions re­
çues et ces soumissions de­
vront être données à mon bu- 
beau, d’ici à huit jours.

Roberval. 22 juillet 1929.
Par ordre

Jean-Charles PARADIS 
See.-Très.

M. et Mme François Beau- 
lieu. de La Tuque leur fillette 
Françoise, et leur fils, sont en 
promenade à Roberval chez 
leuis parents et amis depuis 
quelques jours.

Mlle Gertrude et M. Lucien 
Natid, d’Aima, ont passé quel- 
qm s jours en promenade à Ro­
berval.

Mlle Alice Tremblay, et son 
frère Jos.-Arthur, de Roberval, 
sont actuellement en promena­
de à St-Ambroise chez leur on­
cle M. l'Abbé Joseph Tremblay.

Mlle Lucie Marceau, de Ro­
berta], est actuellement en pro­
menade à St-Félicien chez des 
parents.

M. et Mme J.-O. Bouchard, et 
leur fils Benoît, de Val Jalbert, 
ainsi que .Mme Alfred Larouche, 
de Roberval, sont allés en pro- 
m mule a Dolbeau chez M. et 
Mme Jean Larouche. cette se­
maine.

Rév. M. J.-A. Bourgoing, cu­
ré de St-Méthode, était ici par 
affaires lundi dernier.

Mlles Juliette et Valéda Lec­
lerc. de cette ville, ont passé 
'pieloues jours en promenade à 
St-Félicien et Dolbeau.

m

Le thé vert dont la saveur 
est entièrement satisfaisante

■ ■ ___ ___ ^s._______ '

WEDcJTAPOiY
HSALADA

“Tout frais des plantations"

II
057V

VICTOR BOUTET
Marchand-Général, ROBERVAL.
SPÉCIAUX POUR CETTE SEMAINE 

Au comptant seulement
Viande sèche pour renard, chien et volailles. 50 Ibs. .2.(i(l
Poudre à pâte Puritas, 10 onces..................................... 25
Poele à l’huile, 2 feux, sans mèche..........................15.00
Gélatine le paquet................ ............05
Biscuits avec gelée boite de t-> à t) Ibs............ ............11
Dattes, boite 2 Ibs................ . . 25
Sirop de sucre et barbade le gallon................ ............ 65
Gruau avec cadeau .............. ............35
Ainsi que lard frais, boeuf, jambon, saucisse, créions 
et fromage.
Graisse pure, 20 Ibs net........................

ATTENTION LECTEURS DE MES 
Nous avons reçu un stock complet de vaisselle, cadeaux et ar­

genterie. ainsi que vaisselle blanche que nous vendrons à .95c la 
douzaine.

................. $3.35
ANNONCES

Express de livraison, roues en rubber, à vendre à bon marché.

MM. et Mmes Jos. Girard et > ^L et Mme Léonce Lévesque, 
Théo. Leclerc, et M. Oliva Gi- Mme Arm. Tessier, sa fille Mlle 
rard, de cette ville, sont allés Charlotte, et son fils Armand, 
passer le dimanche à St-Félicien sont revenus lundi d’mv voyage 

M. le Chanoine S. Rossignol, Chicoutimi.
•M. l’Abbé J. E. Lizotte et M. | MM. Eugène Gagnon et Vil 
l'Abbé Ths V. Marcoux, ue Ro- mond Fortin, de Chicoutimi, 
berval. étaient de passage à étaient de passage chez M. Geo. 
Dolbeau dimanche dernier. Gagnon, de cette ville, diman 

Mme Fé.ix Légaré, de St- che dernier.
Fulgence, est actuellement en Mlle Jeannette Simard, étu- 
romenade à Roberval chez sa diante Garde-Malade, à l’Hôpi-

M. Joseph Parent, de Washing­
ton. E. U., est actuellement en 
promenade à Roberval et Chi­
coutimi, chez ses parents.

M t Mme Ernest Desbiens, 
de La Tuque, leur fils Lucien et 
leur petite fille Rolande Trem­
blay. étaient de passage à Ro- 

,, . , . , . , d ioudi dernier chez MM.
l’augmentation du capital social Herm. Harvey et Jules-H. Loe- 
de la Compagnie, ainsi que poui ]ei-c> en j-0ute pour faire le tour 
tous autres sujets concernant les du 1:u._ aprè? avoir fait u tr;._| 
affaires de a Compagnie ou la jet de La Tuque en automobile, 
disposition des biens de la Coin- en passanl par la rnua. St.Si.
pagine.

Hébertville Station, le 17 Juil­
let 1929.

JOSEPH ANGERS 
Sec.-Trés.

VA ETVIEST
Rév. M. Pierre Grfcnier, de 

Strickland; Ont. était de passa­
ge à St-Félicien chez M. Henri 
Bergeron, et à Roberval. la se­
maine dernière.

M. J.-Alphonse Potvin. de St- 
Félicien, manufacturier de la 
Poudre Pot-Vin. était à Rober­
val la semaine dernière par af-

M. Jean Larouche, de Dnl- 
beau, était de passage à Va! 
Jalbert dimanche dernier chez 
son beau-frère, M. J.-O. Bou­
chard.

méon. Les voyageurs, pour le 
voyage autour du lac, étaient ac­

compagnés de leurs parents M. 
lot Mme J. Raoul Desbiens et 
ileur fillette Madeleine, de Sta­
tion d’Hébertville, M. et Mme 
Napoléon Côté., et M. et Mme 
Ths-Ls Desbiens, de St-Bruno.

M. Desbiens est venu au che­
vet de sa mère Mme Bernardin 
Desbiens. assez gravement ma­
lade. Les voyageurs sont re­
tournés à la Tuque lundi matin 
par la même route.

Mlle Alice Dallaire, de Jon- 
quière, est actuellement en pro­
menade à Roberval chez M. 
?dme Wilfrid Léveillé.

M. et Mme Lorenzo Boivin, 
de cette ville sont a-lés en pro­
menade à Van Eruyssell diman­
che dernier.

fille Mme J.-E. Bouchard.
M. et Mme J. E. Bélanger et 

leurs enfants, de Roberval, sont 
revenus la semaine dernière 
d’une promenade de quelques 
semaines chez leurs parents à 
Cap St-Ignace.

M. Wilbrod Poitras, de La Tu­
que, est venu à Roberval cette 
semaine.

M. Louis-Philippe Garant, de 
cette ville, est de retour du col- 

jlêge de Beauce, après avoir vi- 
jsité ses parents à cet endroit et 

père M. Tancrède Garant, 
qui est au Sanatorium du Lac 
Edouard. Il a obtenu son diplô­
me commercial de ce collège.

Mme William Gagnon, de 
Montréal, était à Roberval ces 
jours derniers et est actuelle­
ment à Dolbeau, d’où elle re­
viendra à Roberval chez son fils 
M. Georges Gagnon, pour une 
promenade de quelques jours 
encore. Elle est accompagnée de 
Mme Jean Gagnon et de Mlle 
Dorange Gagnon, aussi de Mont­
réal.

Mlles Jeannette Plante, de 
Chicoutimi, et Yolande Bélan­
ger, de Beauport, sont actuelle­
ment en promenade à Roberval 

cl i chez M. et Mme Léonce Léves­
que.

Mlle Madeleine Plamondon 
est actuellement en promenade 
à Roberval chez ses parents.

ienx Employés de Chemin de Fer

I

Los neuf hommes que montre notre 
photographie représentent nn total «le 
391 années de service dans l'atelier de 
la Pointe Saint-Charles du Canadien 
National affecté aux locomotives. Ceci 
donne une moyenne de 43 années de ser­
vice par homme, mais en réalité le pins 
ûçé de ces employés a 63 années de ser­
vice son crédit et le plus jeune en a 27.

Le groupe a été photographié à In

forte des vieux ateliers de lu Pointe 
aint-Charles qui datent de 1SS7 et 
.(lui ont été fermés dernièrement pour

faire place à un édifice moderne de 
proportions assez vastes pour y héber­
ger les énormes locomotives que le 
Canadien National a été le premier à 
mettre en service au Canada.

Ue gauche à droite, les employés 
sont: J. Twigg, 43 ans de service, 
A. Laminer, 44 ans, Sandy Welch, 
43 ans, Thomas A. Bates, 50 ans, 
J. C. Marchand, 27 ans, D. A. Rollo, 
30 tins et Frank O'Reilly, 43 ans. 
A gauche, debout, devant une roue de 
locomotive est \Y. H. Sargeant, ins-

pectcur de locomotives depuis 63 ans 
et encore au travail. Dans la porte, 
à droite, est W. H. Surgeon, contre­
maître de l'atelier de construction qui 
compte 44 ans de service.

Frank O’Reilly,à l’extrCme droite de 
la photographie, appartient à une famil­
le qui a fourni en tout 108 années de 
service au chemin de fer. Plusieurs 
employés du Canadien National sont 
les fils ou les petits-fils d'employés qui 
ont passé leur vie au service de la même 
compagnie,

tal du St-Sacrement à Québec, 
est en vacances pour une quin 
zaine de jours. Elle passera S 
jours à Roberval clans sa famil 
le et elle terminera ses vacances 
à la maison d’été de M. Luc Si­
mard, au Club Lizotte.

Mme François Gagnon, et ses 
enfants, de Roberval, sont ac­
tuellement en promenade à Dol 
beau, chez leurs parents.

M. Paul Ouellet, de cette vil­
le, est actuellement en prome­
nade à Arvida chez des parents

Mme Antoine Fortin, de 
Montréal, qui était en prome­
nade à Roberval chez sa mère 
Mme Octave Fortin, depuis 
quelque temps, est retournée à 
Montréal cette semaine.

Mme .David Néron, son fils 
Jules, ses jeunes filles Carmel 
le et Claire, sa nièce Mlle Emé- 
lia Néron, de Val Jalbert, oc­
cupent leur Villa Bellevue pour 
un mois, au Club Lizotte.

Mme Nap. Couturier, Mlle 
Alma, ainsi que Mlles Laurette 
et Simonne Payette, de Mont­
réal, sont venues «m promenade 
(liez M. Alfred Grenier, de cet­
te ville.

édiles Eugénie Fortin, de La- 
gotville, Mar:e-:,ai;:‘o Tp mb ay. 
de Chicoutimi, sont venues en 
promenade à Rooerval jeudi 
dernier.
Jeudi dernier M. L. B. Gagnon 

ses fils, et M. l’Abbé G. Dufour, 
du Séminaire de Chicoutimi, é- 
taient de passage à Roberval.

MM. J. Curry et A. D. Deve- 
ny, inspecteurs de la Banque de 
Montréal, ainsi que M. P. A 
Mercure et J. A. Girard, de cet­
te ville, ont fait le tour du lac 
dimanche dernier.

M. Joseph Gagnon, père, hô- 
tel’ier, de Roberval, est allé en 
voyage à Grande-Baie cette se­
maine.

Melle Lucienne Dufour, de 
Montréal, ainsi que son frère 
M. François Dufour, sont en 
promenade à Roberval chez M. 
Jos. Larouche.

M. Léo Vallée., de Jonuuière, 
était de passage chez M. Edgar 
Dufour et chez M. Jos. Larou­
che, la semaine dernière.

M. Joseph Girard, do St-Gé- 
déon, est venu à Roberval lun­
di dernier par affaires.

M. et Mme A. Lussier, de cet­
te ville, et leur fils, sont revenus 
d’une promenade de quelques 
semaines chez leurs parents à 
Sorel et Montréal.

Lisez attentivement, dans li­
ne autre page de ce numéro, 
l’annonce de l’automobile ‘Ford’, 
dont M. Antoine Marcotte de 
Roberval est l’agent pour le Lac 
St-Jean.

M. Octave Lebel, de cette vil­
le, est parti pour une promena­
de de quelques jours à Ottawa.

-------- o-------- -

cooPEE/mvE mmi de quesec
L’achat en coopération vous permet d’acheter aux plus 

bas prix possibles.
Renseignez-vous auprès de la Fédérée avant de placer 

votre commande pour :
FICELLE D’EiiCI ..RAGE 

TOLE GALVANISEE - BACA.HH A CLOTURE 
INSECTICIDES

Le volume énorme de nos affaires nous permet de 
vous fournir ces marchandises à prix exceptionellement 
avantageux.

Ecrivez pour nos listes de prix 
COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 

130 St-Paul Est - Montréal

GARAGE ROBERVAL ENR.
Ilorncc-l. Dumaiti, Prop.

—Station de Service— 
i Spécialité : Accommodation de nuit 

pour leu voyageurs de Commerce. 
A proximité du Château Roberval et 

de la Gare du Chemin de Fer.
Réparations Générales 

Rinc MARCOUX _ ROBERVAL

CONSEIL A SUIVRE
Si vous avez de la difficulté à 

lire, à coudre ou à bien voir au 
loin, il y va de votre intérêt de 
consulter (comme toujours lors­
qu'il s’agit d’une vue faible ou 
de lunetterie) L. P. TROTTIER, 
Optométriste-Opticien (spécia­
liste pour la vue) à la pharma­
cie Dubuc 130, rue Racine, Chi­
coutimi, tous les jours de la se­
maine. de !) heures de l’avant- 
midi à S heures du soir.

A VENDRE
LE TQ^IPE

mot signifiant “qui produit du Sang” 
marque “FAGUET"

C’est le nom du fameux ' toutes
déchéances physiques, anémier, iacimimin.- «.enfants, 
suites de grippe, de pleurésies, menacés de tuberculose: 
pour toutes faiblesses ou convalescences difficiles des a- 
dultes ou enfants (à demi dose)

Ce Tonique HEMOGENOL se prend sous deux for­
mes : lo.-soil en Pilules HEMOGENOL FAGUET (lla- 
con de 100 pilules) prix .75 ou soifs forme liquide L’E­
LIXIR HEMOGENOL FAGUET Prix $1.50 la bouteille. 
Dans toutes les bonnes pharmacies ou envoi payé en vous 
adressant directement à la

CIE DES PRODUITS FAGUET LTEE,
20. rue LAVAL. QUEBEC.

A vendre Garage Moderne et 
outillé, ainsi que maison privée 
a trois étages 30x45, lambrissée 
eu amiante, le tout situé sur la 
rue Marcoux, dans la ville de 
Roberval, à bonnes conditions 
pour un prompt acheteur. Ven­
dra séparément ou en bloc. 
Pour plus amples informations, 
s’adresser à

Horace-I. DUMAIS 
Roberval, P. Q.

VOS MACHINES 
A COUDRE

Je répare toutes sortes de ma­
chines à coudre,, à la résidence 
des particuliers. Ouvrage garanti 
pour 5 ans. J’ai en mains toutes 
les pièces de réparations pour 
l’importe quelle marque de ma­
chine à coudre et aiguilles de 
toutes sortes.

Ecrivez ou téléphonez à 
J. S. MICHAUD 
ITébertville-Station.

>rvj

PROPRIETE , SITUEE SUR LA RUE ST-JOSEPHl 
NORD DE LA MLLE DE ROBERVAL, APPARTENAN’i 
A LA SUCCESSION P. MARTEL «Si FILS, COMPRENANl | 
RESIDENCE ET MAGASIN. BEAU POSTE DE COM 
MERGE. TRES BONNE OCCASION POUR UN PROMPT! 
ACHETEUR.

S’ADRESSER A
J.-A. MARTEL

Agent d'Assurances 
ROBERVAL.

mm

PRENEZ UES RENARDS
“Je prends de 45 à 60 renards 

dans l'espace de 4 à 5 semaines. 
Je lieux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les at­
traper. Pour renseignements 
■crire à

W.-A. HADLEY, 
Stanstead, Qué.

A VENDRE
Beaux Lapins Chinchilla, de 

ons âges, enregistrés et bien 
hanceux.

Aussi encore 10 couples 
i sereins Refers Allemands,
! plein chant. Hâtez-vous car 
s'enlèvent rapidement.

ISRAEL DUMAIS 
Roberval

de
en
ils

iy*

CERTIFICAT FAMILIAL 
AVEC RENTE SPECIALE

Pension viagère jusqu’au décès 
du dernier bénéficiaire

Pension spéciale GARANTIE 
même avant 10 ans.

CAISSE NATIONAL!: SmONOftM
55, Si-Jacques ouest

MONTRLU.

LETTRE EXPLICATIVE 
GRATUITE

8 1 PRESSIONS.
D

A

Nous avons toujours en 
«nams, un assortiment au 
complet de Lettres, envelop­
pes, factures, etits de '’omp- 
tes, etc., etc,, que nous vous 
impnmerons à des prix trèü 
avantageux.

«LE COLON1*
ROBERVAL "

--------- 0----------

FEU M. G.-P. DUMAIS

FLY-TGX
Les insectes sont tenus dans 

des incubateurs à la manufactu­
re FLY-TOX. Quand ils sont 
suffisamment gros et forts: ils 
sont mis dans une chambre “La 
Chambre de la mort Fly-Tox”. 
Moins d’une cuillerée a thé de 
Fly-Tox est jeté dans cette

chambre. Au bout de cinq minu­
tes tous les insectes sont morts. 
Mais l'essai n’est pas terminé, 
insectes morts sont enlevés de ia 
Chambre de la Mort” et remis 

délicatement dans ce.s incuba­
teurs. Ils sont tenus là 24 lieu­
es pour les faire revenir à la 

vie. Si seulement une aile s’agi­
te, le Fly-Tox n’est pas h son 
plein pouvoir et ne part pas de la 
manufacture. Ce produit est le 
plus vite moyen dq tuer les mou­
ches. C’est le Fly-Tox. N'em­
ployez pas de substituts. Tl n’y 
a rien d’aussi bon. Il n’y a seu­
lement qu’un Fly-Tox. Dévelop­
pé à l’Institut Mellon des Re­
cherches Industrielles par les 
membres des Recherches Rex. 
Chaque bouteille garantie. Ann.

ML DE DOS

decinc herbeuse renommée est 
connue pour son ell'et salutaire 
sur les organes d’élimination et 
ses propriétés toniques pronon­
cées. Elle n’est pas fournie chez 
les droguistes mais directement, 
par le Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chi­
cago, III.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand La- 
combe, Roberval.

STE-HEOWIOQE

■ “Je souffrais d’une douleur 
dans le dos et de maux de reins,’ 
écrit Mme N. Bernier de Hau­
teur, Que. “Mais depuis que 
j’emploie le Novoro du Dr Pier­
re, les douleurs m’ont quittée 
et je vais très bien”. Cette mé-

M. et Mme Georges Dion, 
j font, part à leurs parents et a- 
jmis de la naissance d'une fille 
j baptisée le 16 juillet sous les 
prénoms de Maric-Françoisc- 
Lilianne. Parrain M. Georges 

! Gagnon, oncle de l’enfant, 
marraine Mlle Rose-Alma Dion 
tante de l’enfant. Porteuse : 
Mlle Dora Gagnon,, tante de 
l’enfant.

Mardi dernier, s’éteignait i 
Chicoutimi M. C.-P. Dumais, il 
l’âge de 83 ans et 10 mois.

Toute sa vie M. Dumais a été 
jun citoyen intègre, respectueux 
de l'autorité et alliant à une di­
gnité impeccable la plus grande 
bonhommie.

M. Dumais laisse pour déplo­
rer sa perte, son épouse née 
Lauretta Blackburn, un fils, M. 
Patrick Dumais, huissier de la 
Cour Supérieure et une fille Mlle 
Lauretta Dumais, garde diplô­
mée du Bureau Provincial d’Hy- 
giène.

Il laisse encore un frère M. 
Alphonse Dumais, de Chambord 
et une soeur, Mme François 
Plourdc, do Québec.

Les funérailles de M. C.-P. 
Dumais auront lieu demain ma­
tin à la Cathédrale, à 10 h.

Le départ de la maison mor­
tuaire 259, rue Racine, aura lieu 
à 9.30 hrs.

Le “Colon” prie la famille é- 
prouvéo par ce deuil d’accepter 
l’expression de sds plus vives 
sympathies.

N0TËZRÜNI
Il n’ost pas nécessaire ■ 

soyez notre correspond; 
cicllcment nommé pour 
os nouvelles qui sont h vi 
naissance. Chacun de ni 
nés peut nous en envoy- 
phonez ou écrivez et nou 
rons toujours avec pl

^


